


Verger et culture
Chaque variété

possède souvent 
un usage spécifique.
Précocité, aptitude 
à la conservation,
tenue à la cuisson, 
jus de qualité... des
savoir-faire indispensables
pour apprécier et valoriser 
une variété. Par exemple,
l’excellente pomme Comte, cueillie 
en octobre, se conserve jusqu’en juin.

La conduite des vergers fait aussi
appel à des techniques spécifiques 
de taille, de greffe, de plantation
liées directement aux variétés.
Toutes ces connaissances sont
aujourd’hui la propriété quasi
exclusive des anciennes généra-
tions et menacent de s’éteindre
avec elles si on ne les recueille pas.
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Une histoire très ancienne
Liée à l’habitat, l’arboriculture 
vivrière se retrouve sur tous les terroirs
d’Auvergne qui, nombreux et diversifiés,
hébergent plus de cent variétés locales. 
Certains secteurs aux conditions de sol 
et de climat favorables ont connu 
une importante valorisation économique.
C’est le cas du Puy-de-Dôme où 
la pomme était expédiée dès le XIIIe siècle
par voie d’eau sur l’Allier, pour être
vendue sur les marchés parisiens 
sous le nom de pomme à bateau. 
Mais l’Auvergne c’est aussi des noix, 
des poires, des cerises, des châtaignes…
souvent valorisées dans les célèbres
confiseries d’Auvergne dont l’abricot 
Blanc d’Auvergne fit la renommée à partir
de 1464 (plus de 20 entreprises qui ont
employé jusqu’à 1 000 ouvriers).

L’heure de gloire
À la fin du XIXe siècle, si la vigne recouvre
tous les coteaux de Limagne, les prés ver-
gers occupent plutôt les riches fonds de
vallées des massifs volcaniques et grim-
pent à l’assaut des collines du Livradois.
Avec le déclin du vignoble, décimé par le
Phylloxéra, la pomiculture du Puy-de-Dôme
n’a cessé de se développer. 

En 1940,
elle atteint
une super-
ficie de
6 000 ha équi-
valente à une pro-
duction de 13 000 tonnes annuelles, la
classant au premier rang des départements
français producteurs. Les variétés vedettes
s’appelaient alors Canada et Armoise pour
les Limagnes et Feuillue pour le Livradois.

Une tentative d’adaptation ratée
Après 1945, face à un vignoble de plus 
en plus réduit, des vergers vieillissant et
l’explosion des cultures céréalières en
plaine, de nouvelles plantations sont réali-
sées sur les coteaux où le risque de gelée
tardive est plus réduit. La modernisation des
pratiques arboricoles et l’arrivée des variétés
américaines ont contribué à l’implantation
de formes basses plus rentables au
détriment des vergers hautes tiges.
Dans les années 1970, la surproduction,
couplée aux difficultés de fédération
des arboriculteurs, initie le déclin de la
pomme du Puy-de-Dôme. Elle représente
aujourd’hui environ 4 000 tonnes annuelles
pour quelques 250 hectares de vergers
principalement entre Champeix et Marsat.
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Le secret du fruit
Sans la main de l’Homme,
pas de variétés fruitières. 
En effet, l’Homme 
a depuis des siècles 
et dans chaque terroir
sélectionné, multiplié,
développé des techniques
de culture, de valorisation,
et s’est constitué 
une formidable réserve 
de fruits. 
Il existe ainsi sur 
le territoire national 
près de 3 500 variétés 
de pommes. 
Toute cette richesse, héritée de nos aïeux,
est aujourd’hui menacée de disparition par
abandon et par l’évolution de l’agriculture
moderne. 

Verger et paysage
Avec une polyculture, autrefois

généralisée, il existait des vergers dans tous
les terroirs de France accompagnant même
les hommes au-delà de 1100 m d’altitude. 
Certaines régions sont encore très riches 
en prés vergers, qu’ils soient exploités
(Normandie, Bretagne…) ou délaissés
(Alsace, Auvergne…).
Avec de grands arbres, ces vergers
traditionnels marquent le paysage assurant
transition entre villages et terres cultivées.

Verger et écosystème
Le pré verger de plein vent, intime

association entre prairie naturelle et arbres
fruitiers à port libre, constitue un écosystème
extrêmement riche en espèces notamment
animales telles que Chouettes, Huppes,
Pics, Chauves-souris, Lérots, Papillons,
Abeilles...
La Chouette chevêche illustre 
parfaitement la dimension
écologique des vergers traditionnels 
en utilisant les cavités des vieux 
pommiers et poiriers pour nicher. 
La régression de la population de cette
espèce est aujourd’hui proportionnelle 
à la diminution du nombre de prés vergers.
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Verger et variétés
Les milliers de variétés

fruitières existantes sont
une précieuse réserve
génétique dont nous
sommes les héritiers. 
Cette biodiversité fruitière
est d’ailleurs exploitée
notamment lors de 
la création de nouvelles
variétés. 
Le goût, l’aspect et la résistance aux
maladies sont des objectifs de recherche :
exemple de la pomme Belchard, issue 
du croisement de Belgolden et de Reinette
clochard, réputée résistante à la tavelure.

En haut, verger de production dans les années 30 (Pays des Couzes-63).
En bas, verger de production actuel (Blanzat-63)

Qu’est-ce qu’un verger traditionnel ?
Un verger traditionnel correspond à l’ancien
mode de culture des arbres fruitiers. 
C’est un ensemble d’arbres hautes tiges
plantés en prairie : c’est le pré verger de
plein vent, astucieuse association paysanne
qui permet de concilier production
fourragère et fruitière. 
Si ces vergers ne peuvent aujourd’hui
concurrencer économiquement les vergers
de production régis par des objectifs 
de rentabilité et de perfection sanitaire, 
ils possèdent cependant une valeur
patrimoniale évidente qui se décline 
en plusieurs thématiques
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